
REGION 
La mort mystérieuse 

d'un agent 
de la Compagnie 

Lilloise des Moteurs 
<«UITI DE LA PRIMI IRi PAO» 

Le corps était a demi ronge par le* 
rata, e n mainte endroits les os étalent 
a n u D a n s la main du cadavre, on 
trouva un tourna! du 7 décembre 1938. 
L a montr? était arrêtée a 1 heure moins 
le quart Enfin, on devait retrouver un 
billet de troisième classe de Paria à 
Lille, délivré par la gare du Nord à 
Paria et portant aussi la date du 7 
décembre 

Le cadavre est identifié 
C'est alors que la gendarmerie se sou­

vint qu'on avait reçu une demande de 
recherches pour un n o m m e Raymond 
Prapart 41 ans . agent général p o u 
Paris de la Compagnie Lilloise des Mo­
teurs, qui avait quitté Paris a 19 h. 29. 
le 7 décembre, et n'avait pas été revu 
depuis . 

U n contrôleur aval: retrouvé d a n s un 
compartiment une serviette apparte­
nant a M 1 rapart dans laqueLt se 
trouvaient divers papiers d affaires Le 
s ignalement du disparu avait ete trans­
m i s aux brigades de gendarmerie U n v 
disait notamment que M Prapart por­
tait une cravate grenat a petits car­
reaux blancs Cette cravate se trouvai! 
sur le corps. Il ne pouvait v avoir de 
doute d'autant plus aue dans la soirée 
on devai" retrouver à quelque distance 
1» portefeuille du mort avec des papiers 
au nom de M Prapart 

Les prédictions d'un sourcier 
USi fait curieux A signaler c'est 

qu'après la disparition, un sourcier, de­
meurant à Rennes M Lirckmann. avait 
à l'aide d'un pendule effectué des re­
cherches sur une carte et avait déclare 
que le corpi devait se trouver entre un 
pont et une mare, près de Longueau 
C'est a 5 kilomètres de cet endroit que | 
fut découvert le corps 11 y avait bien 
un Dont celui de l'Avre et à une dizaine 
de mètres a côté, -en bas du talus, un 
é tang Quoi qu'il en soit, les recherches 
e f fectuées a cet te époque ne donnèrent 
rien. 

LA MORT 
MYSTÉRIEUSE 

D'UN ARCHITECTE 
AMIÉNOIS 

Un complément d'information 
a été ordonné et la 2* b-rijrade 

mobile de Lille 
est charfée de l'enquête 

Les c irconstances qui entourèrent la 
mort de M. Emile Dupuy. architecte à 
Amiens, le 6 lulllet 1938. n'ont jamais 
été définies. Nous avons à plusieurs re­
prises s ignalé les faits Rappelons- les 
brièvement 

Le 25 Juin 1938. M Emile Dupuy. qui 
demeurait rue Delpech. à Amiens , quitta 
son domicile pour se rendre a Paris. Il 
rentra le soir m ê m e paraissant tort 
fatigué. M Dupuy devait décéder le 8 
Juillet. Le docteur refusa le permis 
d'inhumer. 

Le rapport du médecin légiste qui exa­
mina le cadavre devait établir que M 
Dupuy avait reçu des coups, n o t a m m e n t 
dans le dos car Us avalent provoqué 
l'éclatement du rein droit Avant de mou­
rir. M Dupuy n'avait fait aucune décla­
ration 

M Baissette . luge d'instruction, était 
charge de cet te dél icate affaire, en col­
laboration avec la Sûreté amiênoise 
Celle-ci a la suite de recherches minu­
tieuses, déclara que M Dupuy n'avait 
pas ete blesse a Amiens 

Décidé à faire la lumière complète 
sur les c irconstances ayant entouré la 
mort de l'architecte amienois . le luge 
d'instruction vient de confier le complé­
ment d'enquête a la 2e brigade mobile de 
Lille. M Tomasl . commissa ire division­
naire et M Coassemacker. inspecteur 
principal, prendront personnel lement la 
direction de l'enquête 

DERNIERE HEURE 

L'enquête 
Vers 17 heures. If Parquet d'Amiens 

arrivait sur les lieux et examinai t le 
cadavre et les objets trouves. On décou­
vrit notamment une certaine s o m m e 
d'argent 243 irancs exactement , ce qui 
semble prouver que le crime n'a pas eu 
pour objet de dévaliser la victime. 

En examinant le chapeau trouvé près 
de là les enquêteurs eurent leur atten­
t ion attirée par un trou semblable à un 
trou de revolver que celui-ci portait a 
la face externe droite Cependant la 
doublure du chapeau n'était pas percée. 
m a i s le cuir de protection portait un 
trou identique 

En présence de ces divers é l éments 

Une nouvelle initiative 
de la Foire de Lille 

UN TÉLÉGRAMME 
de M. Von Ribbentrop 

au ministre 
des affaires étrangères 

de Pologne 
«Les relation* amicales entre 
nos deux pays ont été favori­
sées par les entretiens de 
Varsovie », a-t-il dit. 

Berlin. 28. — Le ministre d e s Affaires 
étrangères du Reich. M. von Ribbentrop 
a envoyé au minis tre des Affaires étran­
gères de Pologne un té légramme d a n s le­
quel il le remercie de l'accueil qu'il a reçu 
à Varsovie 

« J e suis certain écrit-il, que les rela­
t ions amicales entre nos deux pays ont 
é té favorisées largeraen'. par les entre­
t iens qui ont eu lieu a Varsovie. L'esprit 
dans lequel, e n son temps, le maréchal 
Pilsudski et le fuhrer sont arrivés à une 
réorganisation complète des relations 
germano-polonaises en l'année 1934. cons­
t a m m e n t en progrès et ainsi a un •ap­
profondissement de nos rapports d'ami­
cal vois inage dans l'intérêt d e s deux pays 

sws> 

LE DISCOURS 
DE M. CHAMBERLAIN 

(SUITE OC LA CINOUICMK FACE) 

Poursuivant son discours, le premier 
minis tre en vient au programme de dé­
fense ant iaérienne. 

c Chacun sait , dit-il, qu'en septembre 
dernier certaines lacunes d a n s la défen­
se ant iaér ienne sont apparues. Nous 
connaiss ions parfa i tement leur ex i s ten­
ce, car nous é t ions e n g a g é s dans la réa­
lisation d'un programme dont l'achève­
m e n t avait é té prévu pour beaucoup 
p lus tard. Mais le rythme de ce program­
m e a é t é accéléré e t les lacunes de sep­
tembre o n t é t é comblées d a n s u n e large 
mesure . 

I l n e serait p a s d a n s l'intérêt public 
de fournir des chiffres. Je puis cepen­
d a n t dire qu'il y a quelques Jours, J'exa­
mina i s la s i tuat ion telle qu'elle s e pré­
s e n t e aujourd'hui Vous pouvez m i croire 
lorsque Je dis qu'elle s'est considérable­
ment améliorée, n o n seulement on oo qui 
oonoorno l'accroissement du nombre dos 
c a n o n s ot dos aooetsoirt i . m a i s aussi on 
eo qui concerne le personnel et l'orga­
nisat ion. 

Non* cherchons des volontaires 
pour des bots précis 

M. Chamberlain fait ensui te al lusion à 
l'appel radiodiffusé qu'il a lancé récem­
m e n t au pays, à propos du projet de 
service national . 

« Nous ne cherchons pas, dit-il. à 
créer une vaste organisat ion de défense 
civile qui serait considérée c o m m e une 
armée professionnel le e n temps de guer­
re et qui dispenserait les c i toyens e n 
général de veiller à leur propre défense 
Notre but est de trouver d e s a g e n t s pour 

Tchoungking. 28 - De l'agence chl- certa ines taches déf inies e t non point 
noise « Centra l -News » : Les Japonais | °Ç ,?^ u . y^ r , „ d . e s t à c h l L P 0 ^ ! 1 ' e I ^m b _L e 

ont attaqué, sur le front du nord ouest, 

Les Japonais attaquent 

dans la province 
du Chansi 

au sud de la province de Chansi . appa­
remment pour' essayer de nouveau de se 
frayer u n c h e m i n vers la province du 
Chansi . 

I ls sont arrêtés par les troupes chi­
noises, bien retranchées sur les m o n t s 

de la population. Co que nous cherchons, 
oo sont des hommes et des femmes qui 
s'engageront dès maintenant comme 
volontaires pour offrir leurs services 
dans dos buts précis, comme syndics 
do la défsnsa passive dans leurs quar­
tiers, pour combattre les inoendies, assis 

Tehoung Tiao. qui forment un obstacle | ter tas b l e s s é s Nous voulons que oes 

Une importante exposition 
de tout ce qui concerne 

la défense passive 
Le Comité de l s Poire commerciale , 

toujours à la recherche de nouveautés 
susceptibles d'intéresser les visiteurs a, 
cette année, trouvé une Idée des plus 
intéressantes . 

n a. en effet , décidé d e réaliser, dans 
un de ses pavil lons, une présentat ion 
détail lée de tout c e qui concerne la dé­
fense passive 

La Poire de Lille avait toujours é té 
nostile a une exposit ion de masques à 
gaz. la vue de ces mannequins produi­
sant sur le public une pénible impres­
sion L'idée du Comité de la Poire est 

naturel très difficile à franchir. 
Les m o u v e m e n t s de la flotte Japonaise 

en Chine du Sud cont inuent et éveil lent 
l 'attention d e s stratèges. Trente navires 
de guerre n ipons ont quitté Souateou et 
se dirigent vers le sua. 

DES NÉGOCIATIONS 
FRANCO-BELGES 

vont s'ouvrir à Bruxelles 

U est facile de reconstituer comment le j au contraire, cette fois, de chercher à 
crime ou l'accident s'est produit. M 
Frapart ayant quitte P a n s a 19 h. 29 
s e mi t à lire son Journal. Puis, après lu 
gare de Pouencamps. pour une raison 
ignorée, il fut projeté sur le ballast. 
S o n chapeau emporte par le courant 
d'air tomba le oremier. puis le corps 
qui vint s'accrocher aux branches. 

Il ne semble pas qu'il puisse s'agir 
d'un suicide, car la vict ime n'aurait pas 
tenu son Journal à la m a i n pour se 
Jeter du train. 

Le corps a été transporté à la Mairie 
d e Pouencamps où l'autopsie aura lieu 
demain mat in 

La gendarmerie entendra d'autre part 
un Amienois . ami de la victime, qui 
aurait vu celle-ci un peu avant sa mort 

Jusqu'à présent le mystère du kilo­
mètre 120 reste entier. 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE 

A Tourcoing, un motocycliste 
est tué au cours d'une collision 

avec un camion 
U n terrible accident es t survenu, près 

de la gare des Francs samedi, vers 
18 h. 30 

Un motocve . i su . M. Simon Decoene 
24 a n s demeurant à Neuvtlie-en-Far-
rain, 109 r i e du Dronrkard venant de 
la gare des Francs roulait sur la chaus 
sec de droite du boulevard Industrie1. 
e n direction de Neuville 

Brusquement, il s e trouva en face 
d'un camion hinpomobile non éclairé 
venant en sens inverse L'attelage était 
conduit par M Henri Ai'.eeait 19 a n s 
demeurant 60 chaussée de Wa;; . a 
Tourcoing. Le choc fu' extrêmement 
violent et If motocycliste f.i» tué sur 
le coup 

M le docteur Oabert ne put que cons­
tater le décès et envova le corps a lh<V 
pltal de Tourcoing 

L'enquête es', faite 03" M Desru-
m a u x . commissaire du 2r arrondisse 
menl 

»•» 

UN CAMION DE 14 TONNES 
A FONCÉ DANS UN IMMEUBLE 

A HOUDAIN 
IL N'Y A HEUREUSEMENT AUCUN 

ACCIDENT DE PERSONNE 

A 14 h . un camion de 6 tonrw.«. -.narge 
de 8 tonnes de Ole. pilote pai M Lefeo-
vre Robert. 35 ans au service de la 
soc ié té des transports du Cambresis. 
venant de la direction de Bruay. descen­
da i t la forte et dangereuse côte d'Hou-
dain Après avoir amorcé la descente, le 
Chauffeur s'aperçut que ses freins ne 
répondaient plus a son appel : il réussit 
quand m ê m e à passer les deux virages 
c r a m p o n n e aux freins, arrivant au der­
n ier virage au bas de la côte le chauf-

rassurer le public, en lui montrant tout 
le matériel d'alerte, de protection et de 
secours. 

La présentat ion générale de cet te sec­
tion de la défense passive aura un peu 
le m ê m e aspect que celle de la section 
« Chasse et Pèche » Ce sera donc moins 
une présentat ion commercia le qu'une 
sorte de musée à travers lequel les visi­
teurs pourront suivre les diverses oh» 
ses de la défense passive prévue e t orga­
nisée par les pouvoirs publics e t se ren­
dre compte des mesures qui seraient pri­
ses e n c a s de danger pour met tre la 
population A l'abri. 

Consulté sur l'opportunité de cette 
exposit ion. M le gênerai Doumenc . com­
mandant la première région, trouva ce t te 
init iat ive fort utile et il a e n g a g é le 
Comité de la Poire à se mettre en rap­
port avec le Ministre de la Défense 
nat ionale en vue d'obtenir une aide ma­
térielle et morale pour la réal isat ion de 
cette présentation documentaire . 

M. Charles Samt-Venunt . député-mai­
re de Lille, s e s t donc rendu, accompa­
gne de M Edouard Bouchery. commis-

Elles auront pour objet 
diverses questions intéressant 

la main-d'œuvre 
Bruxelles. 28. — Des négociation. , 

franco-beWes s'ouvriront prochainement 
à Bruxelles, pour le règlement de di­
verses quest ions concernant la main-
d'œuvre. 

D'un côté , on voudrait aménager les 
s ta tut s d u França i s e n Belg ique e n 
s'inspirant d e s avantages dont bénéfi­
cient les Be lges e n France : de l'autre, 
on compte présenter diverses demandes 
t endant surtout à améliorer le régime 
des frontaliers belges travai l lant e n 
France. 

. — « m — • 

LES CONDITIONS DE TRAVAIL 
DANS LES MINES 

M. A. DE M0NZIE 
A RENDU SA SENTENCE 

Trois des clauses ne sont 
pas contraires aux décrets-lois 

Après avoir entendu séparément , dans 
Journée de vendredi, les délégués 

volontaires puissent dès maintenant s'en­
traîner afin qu'ils puissant servir effi­
cacement en cas do besoin. » 

Les mesures prises 
A cet égard, M. Chamberla in précise 

que les faci l i tés d 'entraînement pour les 
instructeurs ont été accrues. Des mesu­
res o n t é t é prises é g a l e m e n t pour accé­
lérer la production des équipements e t 
permettre aux administrat ions locales 
de veiller à. l 'entraînement. D e s abris 
individuels seront m i s à la disposi t ion 
de la population. Le gouvernement a 
dé jà passé c o m m a n d e pour 100.000 ton­
nes d'ac-.er à ce t effet 

« Au cours d e s prochaines s e m a i n e s 
précise le premier ministre, nous espé­
rons commencer la distribution des 
abris dans certaines des zones les plus 
vulnérables 

« Nous sommes décidés à rendre 
notre défense invincible » 

L'élaboration d e s p lans d'évacuation 
de la population urbaine a ete aussi 
poussée. Le Ministre de l a S a n t é publi­
que a demandé aux adminis trat ions 
locales de procéder à une enquête détai l ­
lée à cet effet. La tâche de c e s adminis ­
trat ions sera de trouver d e s m a i s o n s 
pour les e n f a n t s évacués et pour leurs 
mères . U n sys t ème de c a m p s e s t égale­
m e n t à l'étude 

< J e n'ai aucune crainte , a joute M. 
Chamberlain , sur le résultat de notre 
appel aux volontaires. L'esprit de ser­
vice est toujours présent d a n s l'esprit 
de notre peuple e t n'a Jamais é t é auss i 
vivant qu'aujourd'hui. 

Notre dsvisa est t Ni provocation, ni 
soumission, mais défense. Aussi, nous 
savons que nous pouvons compter sur 
le pays pour montrer que nous sommes 
décidés à rendre cotte défense invin­
cible. 

Il est regrettable de tant consacrer 
à des préparatifs de guerre 

» J'ai consacré la plus grande partie 
saire général de la Poire au minis tère j patronaux et ouvriers des charbonnages i d c m e s réf lexions à la politique exté-
de la Guerre où M Daladier les a mis ' du Nord et du Pas-de-Calais, au sujet 
e n rapport avec le général Daudin. di- I de l'application de l'article 10 du décret 
recteur des services de défpnse passive J du 12 novembre aux convent ions mi-

_ _ , . , | nières d'avril et juin 1938. le ministre 
En pénétrant d a n s 1 exposit ion qui i d e s Travaux publics a ce soir, donné 

occupera une partie du Grand Palais , j connaissance aux deux délégat ions de la 
on v trouvera d abord du matériel de i s c n t e n c e arbitrale qu'il avait établie, 
guerre prépose a la défense active : bat- j s u r les sept c lauses dénoncées c o m m e 
teries de tir contre avions avec leurs contraires aux décrets-lois M. de Monzie 
appareils de repérage par ondes sono-
-es . lumineuses , e t e . 

On se rendra compte de cet te façon 
que des avions étrangers ne pourraient 
venir bombarder une ville avec la facili­
té que certains supposent 

Ensuite on traversera un abri collée-
til dote de tout le matériel nécessaire : 
fermetures de portes, aération par com-
oression a air ravitail lement, etc.. Puis 
on verra comment doivent être réalises 
les abris familiaux pour être efficaces. 

Plus loin sera groupe le matériel des-
! u n e a combattre les s inistres : pom-
i Des. motopompes, ext incteurs d'incen­

dies, e te puis seront il lustres les divers 
i moyens de secours aux gazes les soins 
j a donner aux vict imes »tc les diverses 
; i ssociat ions de la croix rouge de secou­

ristes d'ass istantes du devoir nat ional 
seront appelés à collaborer a cette expo­
sition ciui. a n'en pas douter retiendra 

attent ion du public tout en étant de 
1 nature a inviter celui-ci a garder son 
. -nuier sang-troid 

LA TROUBLANTE DISPARITION 
DU LAITIER DE DOUCHY 

LA VOITURE DE M. LltTARO 
A ÉTÉ RETROUVEE 
PRES OE CAMBRAI 

Nous avons dej.i s ignale i é trange dis- j 
parition d'un laitier de Oouchy, M Hya : 
c inthe Ltenard 36 ans qui demeurait 
rue Lamartine M Lienard avait quitte 
en auto son domicile, le 23 courant, pour 

a décidé que trois d entre el les ne sont 
pas contraires aux prescriptions de la 
loi nouvelle et a maintenu le texte d'une 
quatrième Pour les trois autres c lauses 
une formule a été subst i tuée au texte 
antérieur en ce qu'il e s t contraire aux 
décrets-lois. 

l eur du lourd véhicule taisant des s ignes j se rendre, avait-il dit a Avesnes-le-Sec 
désespérés év i ta encore une conduite i acheter des Dommes de terre O n ne 
intérieure en s tat ionnement , mais ne pu ' I lé revit prus Les recherches ef fectuées 
p a r la vitesse acquise se diriger vers i permirent de_derouvnr sur la berge de 
Rebreuve et vint défoncer la façade d un 
immeuble de t to ls é tag»s appartenant 
à M et Mme Ouilluy Albert. 

Par un hasard tout à fait extraordi­
na ire le chauffeur s'en tira sans aucune 
égrat ignure. quant a M et Mme Guil-
luy tous deux déjà tre? âges qui se 
tenaient habituel lement d a n s la pièce 
où le camion a pénétré ne durent leur 
v ie qu'à la réception d'un colis qu'ils 
é ta ient en tram do depsque'er dans 
l'arrière cuisine Le camion, le moteur et 
les roues avant arrachées est hors 
d'usage et de sérieuses réparations sont 
à faire à l'immeuble qui est lézarde lus-
qu'en h a u t 

Dernière Heure Sportive 

l'Escaut a Donsin . le portefeuille du 
disparu Dans ce portefeuil le se trouvait 
un billet de 100 francs que M Lienard 
ivait pris en quittant sou domici le L'hy 
pothése d'un suicide pouvait être envi­
sagée Or. on vient de faire une nou 
velle et troublante découverte II s agit 
rette tois de la voiture de M Lienard 
que l'on avait en vain recherchée dans 
a région denals ienne et que l'on vient 

de retrouver a Saint-Wast-en-Camorésls 
La voiture était en parfait état et sa 
visite ne révéla rien d'anormal 

Le Parquet de va l enr l ennes a e t* 
mis au courant de cette découverte sM 
ne ralt qu'épaissit le mystère et U a 
ordonne que l'enquête soit poursuivie 
C'est :a tache à laquelle s emploient les 
gendarmes de Denaln. la police de Dou-
chy et la gendarmerie du Cambres is 

LA SEMAINE DU SKI 
A GARMISCH "ARTENKIRCHEN 

Oarmisch Partenkirchen 28 — Voici 
les résultats du combine 'descente et 
s la lom' messieurs disnuté S Garmiscn, 
au cours de la » Semaine du Ski » : 

1. Haru Hansson ( S u è d e . 438.2 . 2 
Rudl Crans <.» e m a g n e >, 481,4 : • t . 

405. Le Norvégien Berg est hui t ième 
avec 504 ; les Français Burnet et Agne. 
sont respect ivement neuvième et dixiè­
m e avec 509 et 511. 

L'APPLICATION DE LA RETENUE 
DE LA CONTRIBUTION 

NATIONALE DE 2 % 
Paris. 28 — Le ministère des F inances 

communique : 

« En vertu de 1 article 13 du décret du 
11 Janvier 1039, la retenue de la con­
tribution nat ionale de 2 % doit être 
faite par les employeurs sur (ous les 
o a i e m e m s ef fectués à partir du 23 Jan 
vier 1839 quelle que soit la période à 
laquelle s'appliquent ces pa iements II 
s'ensuit que les pa iements mensue l s 
faits a la tin de janvier devront être 
soumis a la retenue pour 1'tntegralitc 
de leur montant et non pas seulement 
pour la partie correspondante à la pé 
riode écoulée depuis le 23 lanvter 

» Par ailleurs, un décret du 24 janviei 
1939 a prévu que les rétributions per 
çues par les ouvriers et employés en 
raison d'heures supplémentaires dc tra 
vail seraient exonérées dans certaines 
condit ions de l'impôt sui les traitement* 
et salaires et de l'impôt gênerai sur le 
-evenu Mais ce décret ne modifie pas 
les règles ae perception de la contribu­
tion nat ionale de 2 % qui reste appli­
cable aux salaires afférents <iux heures 
supplémentaires » 

Les Artisans et la Contribution 
nationale 

On nous communique : 
< La Confédération générale de (arti­

sanat français. 30. rue des Vinaigriers 
a Paris <X"> et ses Unions dépar lcmen 
taies rappellent aux art i sans maîtres et 
irt isanes occupant du personnel qu'en 
vertu du décret du 11 ianvtet l»39 lis 
sont dans l'obligation pour les paiements 
effectués depuis lé 23 lanvler 199» de 
prélever poui le compte du Trésor une 
retenue é g a l e 4 2 7, du montant des 
salaires, défalcation faite des cotisation* 
ouvrières assurances sociales et d'un 
abattement de 10 % au titre des frais 
professionnels 

» Lu Confédération générale de l'Arti­
sanat français met à la disposit ion des 
art isans maitres et arl i sanes . une notice 
spéciale fa isant connaî tre les obliga­
tions des employeurs art isans à regard 

| de la contribution nat ional? leurs res 
ponsabil ités pécuniaires en la matière 
ainsi qu'un barème officiel d e s rete 
nues i 
versés 

rieure et à la défense parce que ce cont 
là d e s sujets qui m e paraissent être 
au premier p lan d a n s l'esprit du public. 
Cependant , je né puis m'empêcher d'ex-

La preste musulmane 
marocaine prend position 

contre l'Italie 
Rabat, 28 — La presse musulmane , 

e x a m i n a n t l'activité internat ionale ita­
l ienne, publie des articles dans lesquels 
elle prend ne t t ement position. 

C'est ainsi que le Journal < Al Wldad » 
écrit : c Aujourd'hui, nous n'avons qu'un 
seul devoir a remplir : nous dresser con­
tre l'activité i tal ienne. C'est notre Intérêt 
de nous tenir aux côtés de la France et 
dc marcher la m a i n d a n s la m a i n avec 
elle ». 

P l u s loin, r « Al Wldad », commen­
tant le voyage du président Daladler en 
Afrique du nord, soul igne les réactions 
violentés de toute la presse arabe 
d'Orient contre la polit ique i ta l ienne 
ainsi que « le mouvement de révolte gêné, 
raie qui couve e n Ethiopie e t d o n t le pre-
nier symptôme a été, écrit le Journal, u r e 
rencontre sanglante entre autochtone? 
et soldats Italiens » 

La Fédération des entraxes 
volontaires alsaciens-lorrains 
font appel aux A. C. Italiens 

pour éviter l'irréparable 
Strasbourg 28. — Les membres du 

Comité directeur de la Fédération des 
tangages Volontaires Alsaciens-Lorrains 
s e sont réunis aujourd'hui, à Strasbourg. 
Us ont voté un ordre du Jour dans 
lequel ils font appel à la conscience d e s 
anc iens combat tants ital iens pour éviter 
un ges te irréparable e t se refusent à 
admettre que le peuple italien partage 
et approuve les appels à une .utto. fratl-
cide qui n engendrerait que ruine, 
misère et deuil 

UN ORDRE DU JOUR 
DE LA FÉDÉRATION 

INTERALLIÉE DES ANCIENS 
COMBATTANTS 

Paris . 28. — La F I. D A C. commu­
nique l'ordre du Jour su ivant qui a é t é 
vote à l 'unanimité par la Sect ion fran­
çaise d e ce t te Association e t qui a été 
remis au Gouvernement français : 

« La Sect ion française de la Fédéra­
tion Interal l iée des Anciens Combat­
tants , tout e n res tant ca lme devant les 
attaques aussi violentes qu'insensées qui. 
e n Italie, ont é té déc lenchées contre la 
France dans certaines assemblées . pui3 
reprises et ampl i f iées par la Presse les 
déplore profondément. Elle es t ime q u i l 
est de la digni té e t de l 'honneur de 'a 
France de ne pas y repondre et de mani­
fester ainsi s a paisible mai s inébran­
lable volonté de résister a des d e m a n d e s 
irrecevables c o m m e à des pressions e t 
à des menaces . 

» Mais, fidèle a la tâche qu'elle s'est 
ass ignée de mainten ir intacte , d a n s la 
paix, l 'amitié d e s h o m m e s de nat iona­
lités dif férentes qui ont combattu , pen­
dant la grande guerre, sous les m ê m e s 
drapeaux et pour le m ê m e Idéal, la Sec­
t ion frunça- i î de la Fédérat ion Inter­
alliée des Anciens Combat tants d e m a n d e 
i n s t a m m e n t au Gouvernement français I 
d'empêcher que ceux qui seraient tentes ! 
dc répondre, publient d a n s la presse ou 
par la radio, ou par tout autre moyen , 
d e s articles pouvant at te indre les an­
ciens combat tants i tal iens d a n s ce qu'ils 
o n t de plus cher e t de plus sacre : la j 
conscience d'avoir combattu avec vail­
lance, c e d o n t les mil l iers de tombes 
des leurs, reposant d a n s la terre dé 
France, c o n s t i t i e n t u n témoignage éter­
n e l » 

UN HEBDOMADAIRE 
EST SAISI A TUNIS 

Tunis , 28. — Le numéro d u Journal 
hebdomadaire c Rumeur Publique », m i s 
en vente aujourd'hui e t qui of fensai t le 
chef d u Gouvernement i ta l ien, a é té 
saisi par les autorités . Le numéro por­
tait la m a n c h e t t e suivante : « Musso­
lini, t y r a n de l 'Islam ». Il contenai t u n e 
photographie prise en Tripol i ta ine e t 
représentant trois m u s u l m a n s pendus. 

LES TRAITEMENTS ET PENSIONS 
DU PERSONNEL 

DES COLLECTIVITÉS 
SECONDAIRES 

Paris, 28. — Le « Journal Officiel » 
publiera demain le décret s igné c e m a t i n 

SPECTACLES ET CONCERTS 
A ROUBAIX 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX 
SAMIOI 4, SOIRS! A I b. M 

LE FAKIR « f M A I f 9 • 
HINDOU v • • à » ssa **" a » 

ET SA FORMIDABLE COMPAGNIE 
présentera Les Hallucinations collec­
tives, l'mcenrtie. l'inondation, la Blute et 
la neige dans U salle ; apparitions et 
disparitions mystérieures transforma­
tion des hommes an animaux ; écroule­
ment de la salle sur les spectateurs : 
expériences de chirurgie ; transmission 
des pensées clairvoyance recherche 
des objets : les esprits éerlveurs ; cata­
lepsie, e t c . 

Prix «)•• pisces i « I I I I francs. 
LocaUon comme d'usagt. 

A LYSLEZ-LANNOY 
ÇARIOCA - 2 h. 30, 6 h. 30 

L'étrange Honneur Victor 
ERNEST LE REBELLE I 
DANCING de 3 à 11 h. I 

Dante» surprises 

C I N E M A N O Ë L 
?S, Rue Jouffroy. ROUBAIX TM SSSS9 

Matinée s heures - Boires S heures 

LA FEMME DU BOULANGER 
PERDUS DANS LA JUNGLE 

UN D E S S I N 

L"E°LVEAU R U E L A C R O I X 
LARQUEV. JEANNB BOtTEL dans 

L A B A T A R D E 
UN BEAU FILM POIGNANT 

Bill» Msuch, Frank Oraven dans 
LES DERNIERS HORS-LA-LOI 

UNIVERSEL - FAMILIA 
GABIN ds OU AI des BRUMES 

LA RIVIERE DES HOMMES PERDUS 
IBM 

A L C AZ A R % Rue de Teurcsln* 
ROUBAIX 

Dorothy i amour dans 

r A i i r . . DSESSE OB LA JUNOLE 
U U K A (film <m couleurs! 

Shlrley Temple oassi TCHIN-TCHIN 
1207 

MAISON DES TRAMWAYS •..'ïn50 

Un grand film en couleurs 
n p / < 1 T T 1 3 isV a. DRESSE DE X * J B J J t C ^ a â . " • - LA JUNGLE 

Dentelle DARRIEUX dar.. 

C L U B D E F E M M E S 

A WATTRELOS 

A TOURCOING 

THEATRE MUNICIPAL 
Ce jour à 14 h. 30 et S 20 b. : U plus 

belle opérette de STRAUSS : VALSES DE 
VIENNE i au 2» acte, le célèbre ballet La 
oeau Danube bleu 

AU FRESNOY 
SKATINQ • DANCINC 

Permanent avec deux Orchestre» 
TINO ROSSI dans son meilleur film 

LUMIERES DE PARIS 
LES DIEUX DU STADE 
une des pi. éclet. réussites du Cinéma. 

Ciné du Capreau - Wasqnehal 
Deux Séances a 2 h 15 et S h. 45. 

PRISONS DE FEMMES 
"m LA PRÉSIDENTE % 

Pont des Piats 
t h . M • «h.M 

OLYMPIA 
1 h. M • S h. N - S » 

TINO ROSSI 
son meilleur film 

LES LUMIÈRES DE PARIS 
LES DIEUX DU STADE 

un film qu'il Berna) voir. 

OLYMPIA DANCINO de 1 « 11 h. 
I* Jazz • Caity Player» s. 

RUE DES CHAMPS — Tél. 1 1 5 0 
Matinée à 3 h. - Soirée à 7 h. 30 

Jean Gabin, LE QUAI des BRUMES 
DANCING - OR0HESTRE RAYMOND 

CRÉTINIER-PALACE 
• UN VIEUX OREDIN i 

M o n D é p u t é i 

snusmii 
'ATTNÊE 3 HEURES 

TRAMEL -- SUZANNE UEHELLY 

SOIRÉE 8 HEURES 
WALLArt BEER Y 

s a F e m m i 
GINETTE LECLERC 

r ^ i v t i n . * J L 
Matinée 3 heures • Soirée S heures 

T0URA, Déesse de la Jungle 
(en couleurs i 

avec Dorothy LAMOUR 
Danielie Oarrléux Batu 

C L U B DE F E M M E S 
aSrSflBSSSSRBSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSBSSSSSSSSSSSSBSa 

Dorothy LAMOUR dans 

TOURA. Déesse de la Jungle 
(film en couleur?) 

CLUB DE FEMMES 
avec Danlslls Oarrieus 

ERROY FLYNN dans L A T O R N A O E 

ERNEST LE REBELLE 
ISS 

CINÉ-THÉATRE Tourcoins T 383 
Dimanche a 15 h. 15 et à 10 h. 15 

Clswk Cable Myrns Lay, Sa rracy 

gr\nnVo" f PILOTE D'ESSAI 
UN jour, AUX COURSES 

B K i v e c les Marx Brothers' jOEsssS 
122fc 

Le Réveil 
Illustré 

m Msgar.uie 
e icei.weur 

rnsrcne 
t'araii IOJS le? 
c 5Q aiercredls 

primer une fois do plus mes regrets qu'il • en conseil des . ministres , sur la propo-
soit nécessa ire de consacrer tant d e I s i t ion de M. Paul Reynaud. et relatif 
t emps et une proportion aussi consl-1 aux tra i tements et aux pensions de per-
dérable de l'arpent du pays à d e s pré- i sonne l s d e s col lect ivités secondaires e t 

. . . v - . r . • — ; — — " , • * . ' - . " ' - . L - - • • • i -

• AU CENTRAL-CINE 
LnsrandM, , L E Q U « V D E S B R U M E S 

avec Jean Qabin, Michel Simon. Mlohélé Morsan, ete. 

ECOLE DES SECRETAIRES 
D E S S I N S A N I M A S 

Séances à 15 heures 30 et à 20 heuic 

Film la 

ACTusiir*;- as»"'»«ai 
Location gratuite de 10 h. à 1S h. 

A LILLE 
parant s de guerre, au lieu de ces ques­
t ions Intérieures qui m'ont a m e n é à 
entrer d a n s la vie politique : L'àygiène, 
le logement de la population, l'améliora­
tion des condit ions matériel les , l'orga­
nisation des loisirs, la prospérité de l'in­
dustrie et de l'agriculture. Aucun de ces 
problèmes n'est négl igé, mais leur so lu­
tion s t trouve nécessa irement ralentie 
par les ex igences de la i-ecurité na­
tionale 

Je crois qu'il est temps 
que les autres apportent 

leurs contributions à la paix 
En pensant à tout cela. Je me souviens 

du dest in d'un des plus grands de mos 
prédécesseurs, le plus Jeune Pitt. dont 
le souci é ta i t la restauration de la situa- ! v « e r s , ne pourront entrer en application 
l ion f inancière et les réformes domesti- 1 1 " » P r è s a v o l r e t e approuvées par décret 
•lues Cependant , les événement s exté- l contresigne par le ministre des F inances 
rieurs ont mis un terme à ses ambl- j o u

I
l e s , m ! m s j r e * '"'presses, 

l ions A contre-camr et après avoir résls- ! „ ^ r t l c l e J f t e n d l e s ^ p o s i t i o n s des 
:e longtemps a son destin, il s'est trouvé | ^ Z . e i ^ S ^ ^ J ^ ^ S Î . f f i ï ï ? 
mplique dans ce qui était Jusque là. la 

des é tabl i ssements et services publics de 
ces collectivités. 

L'article premier de ce décret st ipule 
que sont nul les de plein droit les délibé­
rat ions de conseils généraux et muni­
c ipaux accordant aux personnes des 
départements et c o m m u n e s des t r a i t e 
ments . salaires, indemni tés ou alloca­
t ions a y a n t pour effet de leur créer une 
si tuat ion plus avantageuse que celle des 
fonctionnaires, agent s ou ouvriers de 
l'Etat occupant une s i tuat ion équiva­
lente. 

L'article 2 prévoit que les délibérations 
d e s consei ls généraux ainsi que celles 
d e s consei ls munic ipaux d e s villes de 
plus de 50.000 habi tants et des corn 
m u n e s du département de la Seine . 
relatives à la rémunérat ion de leurs 
fonctionnaires, agents , employés et ou 

et 20 h. 45 

Union — 14 h , 17 h et 2U h. 30 : c Alerte 
aux Indes • et e Rendez-vous Champ^-

I Elvsées » 
A U J O U R D ' H U I D I M A N C H E Marivaux - 17 n et 20 n 30 : « Bar du 

Sud » et t A Paris tous les trois >. 
< Le Fiwes.Palace — 14 h . 17 h et 20 h 30 : 

! ' < Alerte eux Indes » et « Qui.nd 
30 ; i alouette mante ». 

Variétés Fivoise». — U h.. 17 h 1S et 
20 h. 30 « L accroche-coeur » et 

I s Le fauve » 
I Casino. — « C -ludine S I école » 

Mondial. — 14 h . 17 h 15 et 20 h 45 
• Alerte aux Indes » et s Rendei-voua 

I Champs-Elvsee* ». 
Palace Lille. — 14 h . 17 h et 20 h 30 : 

• Le Révolté » et « Passe-Partout ». 
30 n 20 h 15 : s Tarzan 

l'Invincible » et » L'Epreuve de la 

Canltole — 14 h 
Coeur ébloui » 

Fsmllia. — Permanent de 13 a 19 h 30 ; 
soirée a 20 h. 45 • « Conflit » 

Caméo — 14 h 17 h. et 20 h. 45 : e Le 
Roman de Werther » 

Réxy. — Permanent de 13 h. 30 a 23 h. 30 
c Madame et son clochard » 

Omnia. — 14 h.. 17 h et 20 h. 30 
• Barnabe » et t Sommes-nous 
défendus ? » 

Edan — Permanent de 14 h 30 a 23 h 30 
« Guerre au crime » et • Mon députe Chatelet. — 15 
et sa femme ». 

Mournrant. — 15 h 15 permanent k 19 h u n e Fiviana. — Onncine à partir dc 15 h 30 

alus grande guerre de notre histoire 
Patigue par >a lutte, il mourut avant 
oue le succès ait couronne les efforts 
de son pays auxquels 11 avait te l lement 
contribue par son courage indomptable 

J'espere que m o n sort sera o lus heu­
reux que le sien e t que nous pourrons 
atteindre notre but, qui est la paix Inter­
nationale. Nous avons si souvent dèt lm 
notre at t i tude qu'il ne saurait y avoir 
M méprise a est égard. Je orols qu'il est 

pour leurs personnels par les é tabl i s se 
m e n t s publics départementaux et inter 
ciécartemrrrtaux et sous certa ines rê 
serves, par les é tabl i ssements publics 
communaux et intercommunaux. 

L'article 6 st ipule que sont nulles dt 
plein droit les dél ibérations ou décisions 
portant modif icat ion au régime des 
retraites des nersonneis des départe 
ments . c o m m u n e s e t établ issements 
oublies de ces col lecl lvitès ou accordant 
des al locations m ê m e â caractère t e m p o 
raire servies ou non sur les fonds de 

gendarmes d e s gardes mobi les e t d e s 
tirailleurs sénégala is fouil lent tout le 
mond»> 

Puis les réfugies sont conduits dans les 
locaux du groupe scolaire a v a n t d'être 
dirigés, par cars, vers . le centre d'accueil 
du Bourlou. 

Les réfugiés arrivés à Prats de Mollo 
sont déjà au nombre de S à 4.000 et , o n 
en at tend encore ;m grand nombre. 

Ces Jours derniers, la population de 
tous- les v i l iases depuis U o b r e g a jus­
qu'à Ripoli avait é té concentrée a Cam-
lirodon où l'ordre de départ fut donnr 
la nuit dernière. 

8 u r les indicat ions j A Saint-Laurent de Cerdan. un millier 
du gouvernement , le préfet des P v r é n e e s - 1 d e personnes venant par la Muga et Riu 
Orientales a donné les instruct ions néces- Major sont arrivées En dehors de quel-

LA GUERRE D'ESPAGNE 

L'entrée du territoire 
français est interdite 
aux hommes valides 

Seuls sont acceptés les femmes 
et les enfants 

Perpignan 

temps main tenant que lot autres appor-1 m caisse des retraites, lorsqu el les o n t , , a 

lent leurs contributions pour obtenir un , t x j u r effet de créer, au profit des lnté- | , £ " £ • mobUe» « Ï J ^ U r a U l e u ^ n ^ » l ? t 
résultat dont tous bénéficieraient ample- I resses ri« r*<nm«« rt. r o . ™ t . . „ • „ . . v » . ( s ^ a e s mooiie-_et a e tirail leurs senegala.à 

saires à tous les pos tes frontières, no­
tamment au Perthus , où un barrage dc 

Combine (cours* et saut ) 
oer. 223.0 (54 et 5ô>. 

Combiné (fond e t saut ( 

1 Slsgru 

Bteitter ( A i l e r c g n e i . 48» ; 4. Walcn, ' Berauer ; 2. Brldahl (Norvège) . 

Il n'existe aucun conflit 
asseï sérieux qui ne puisse 

être réglé par la négociation 
Aujourd'hui, conc lut le premier min is 

tre. l 'atmosphère est pleine dc bruits et 
ae soupçon? qui ne doivent pas persis­
ter. La paix ne pourrait, en effet, qu é t n 
iv.se en danser par del i tel que celui 

qu'envisageait le Président des Etats-
Unis d a n s son m e s s a g e du Nouvel An à 
savoir la dominat ion du monde par la 
force, c e serait là une demande a la­
quelle, ainsi que 1 «-Président l'a d i t et 
ainsi que Je l'ai moi -même affirmé, les 
démocraties doivent s'opposer inévita­
blement 

Mais je no puis eroire qu'on songé a 
un tel défi. Les oortaéquanoes d'une 
guerre pour tout les pays dans un camp 
comme dans l'autre, seraient si graves 
qu'aucun gouvernement qui prend à 
cœur les intérêts de son peuple ne s'y 
embarquerait légèrement 

resses des réertmes de retraite plus avan­
tageux que celui des personnels de 
l'Etat 

La réduction des crédits 
des travaux publics 

Un second décret, éga l ement approuve 
ce mat in en conseil des ministres , est 
relatif à u n e économie de 300 mil l ions 
sur les dépenses de la voirie nat ionale 
Le libellé du rapport au président de la 
République lait ressortir qu'une reduc-
iion sur les crédits pr imit ivement prévu» 
pour 1938 permettra de maintenir tnté-
gralsmiuni les travaux a courte périodi­
cité ainsi que les travaux de gros 
entret ien d'ores et déjà engagés Ls 
réduction ainsi décidée n'aura donc pour 

, résultat que de ramenei a un rythme 
i plus modéré les travaux de longue perto-
| dicite 

! La mesure proposée ne vise pas les 
j crédits intéressant le fonds de» grands 

travaux 

été établi , pour que l'accès du terri­
toire trançais soit interdit aux h o m m e s 
valides réfugiés d'Espagne. 

ques carabiniers, il s'agit surtout de fem­
mes et d'enfants. 

L'avance franquiste en Cataiojrne 
Burgos, 28 — Radio Nacional a diffusé 

. | l'extrait suivant du communiqué offi-
Le raviU tentent pourra être tâsuré I c i c i d u grand quartier général de Sala-

a œ n q u e : L'avance de nos troupes s'est 
poursuivie aujourd'hui dans tous les sec­
teurs du Iront de Catalogne 

Sur la route de la côte, nous avons 
occupe Arenvs dc Mar, à 40 ïrilomètres 
au nord dc Barcelone 

\ dan sune certaine zona en Espagne, et 
! seuls seront acceptés désormais l es 
i femmes et les en fant s 

Quant, aux h o m m e s qui o n t déjà péné­
tré chez nous , ils seront groupés en at­
tendant, d a n s d e s ccntres-erpéclaux. 

Hommes, femmes et enfants I « • < * « * l"aP^-mid,;XouL*r?r
n

B
6 

, . , ! complè tement encercle ls ville de Ora-
o n t t r a v e r s e l a f r o n t i è r e e n f o u l e ' nollers. occupe de nombreux vi l lages 

i i r C ' d*ns toute la région et l'avance se pour-

pour enerener refuge en rrance suit extrêmement rapi*. Pins «U nord. 
Perpignan, 28 — Tandis que la foule i n o u * " J 0 " * également j v a n e t sur une 

des réfugias s'écoule au Perthus . des arri- Profondeur moyenne de 8 kilomètres par 
.ées sont annoncées a Cerbère où près ' l a r o u l c d e Manrosaa Vich. 

cutre, ie reste convaincu qu'il 
opérer en fonction des salaires I n'existé auou ncontl i t si sérieux soit-ii. 

qui ne puisse être résolu tant récourir 
» lu i l s rense ignements sum également 

donnes i tu les modal i tés w l u n lesquel 
.es le» art i sans main es et art lsanes de. 
vront acquiUei e n ce qui les concerne 
personnel lement , le m o n t a n t do l a con­
tribution n a t i o n a l e - s 

a la guerre, par voie de consultation et 
de négociation, ainsi qu'il est dit dans 
la déclaration que M Hitler et moi-même 
avons signée t Munich. 

Continuons a suivre la onamin de la 
paix et de te oonoliiatlon. Mais Jusqu'à 

ce que nous puiss ions conclure a un 
accord l imitent les armements , conti­
nuons a rendre notre paya fart Cons­
cients de notre toroe, en évi tant les 
alertes inuti les et aussi l'indifférence et 
la négl igence al lons de l'avant pour 
faire face, u . a v e n u uvec le courage 
tranquille qui permit à noa ancêtres de 
dominer leurs problèmes, 11 y a u n quart 
de s iècle . 

de 3.000 sont déjà parvenus 
Par groupes séparés, soldats , f e m m e s 

e; e n f a n t s déva lent depuis le poteau de 
douane Jusqu'au vi l lage portant leurs 
bagages misérables 

Autour de la gare, gendarmes et gar­
des mobi les procèdent a u désarmement 
des mil i taires et aiguil lent tout le monde 
vers les tra ins e n Formation ou vers d e s 
abris où ils pourront se restaurer 

A P r a t s de Milio. dernier vi l lage du 
département , o n n'attendait pas de ré­
fugiés e n raison d e s montagne* é levées 
qui entourent la localité 

Or. c e t après-midi, une. véritable cara­
vane devais, de sent iers abrupte venant 
d u col d'Ares s i tué à 1.600 mètre s d'alti­
tude. A l'entrée de Prats de Mollo, des 

Notre progression est éga lement cons­
tante d a n s la zone des Pyrénées. Au nord 
de Mataro. nous nous s o m m e s emparer-
d'un hôpital dans lequel se trouvaient 
plus de 800 blessés 

an T —i—Léi 
• P O R T I F B , 

les 
d u 

LISEZ L I SAMEDI 

sports 
nord 

le plus fart tiras» des rtgliisaiu 
saerttfs * La asattvaro i as ooftL 

iv.se

